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Pierre Vieille-Cessay, Violoncelliste.

Il débute le violoncelle avec Gérard Jost aux conservatoires de Nancy et de Troyes.
Après avoir obtenu un premier prix, il poursuit ses études avec le violoncelliste Lluis
Claret à Barcelone, puis en Angleterre avec Keith Harvey, violoncelliste du quatuor
Gabrieli. Il obtient son diplôme de concertiste avec les honneurs à la Guildhall
School of Music de Londres dans la classe du professeur Popov.

En 1997, il est sélectionné au sein de la fondation Mozart en Pologne pour donner
des concerts de musique de chambre (Varsovie, Breslau, Lodz) et suit des
Masterclasses avec des concertistes tels que Walter Schulz, Peter Szabo et Carlos
Dourthé.
Il donne de nombreux récitals en soliste et en musique de chambre à travers
l’Europe (Amsterdam, Paris, Barcelone, Londres). Depuis 2012, il forme un duo
violon-violoncelle avec le violoniste Jean-Philippe Kuzma.
Il collabore aussi avec des orchestres symphoniques (Nancy, Valladolid, Orchestre
du Nord au Portugal, Orchestre Pasdeloup à Paris, Orchestre National d’Ile de
France). Son répertoire s’étend de Bach aux compositeurs contemporains (Dutilleux,
Crumb, Ligeti…).
Il a enregistré en 2006 le livre disque « A la suite de Bach » qui fait découvrir les
suites pour violoncelle de Bach aux enfants (éditions comme-ci comme-ça). Il
enseigne le violoncelle au conservatoire de Montrouge en région parisienne et à
l’école Saint-Jean de Passy à Paris.

« Ce concert fut un véritable régal pour l’oreille. La finesse et la sensibilité du jeu de Pierre Vieille-
Cessay ont soulevé l’enthousiasme du public averti ». - Le progrès de Lyon -

« Pas question de relancer l’éternel débat sur l’opportunité de jouer Bach sur instruments
modernes. Pierre Vieille-Cessay a administré la preuve qu’en adaptant phrasé, articulation et
toucher, cette musique sonne superbement, quelque soit l’instrument ». - Est Républicain -

« Pierre Vieille-Cessay a donné un récital de grande qualité à la chapelle de Le Corbusier à
Ronchamp. L’artiste virtuose a joué la sonate opus 8 de Zoltan Kodaly, œuvre réputée de grande
difficulté. Ce fut un grand moment de musique. » - Le Pays de Montbéliard -

LES ARTISTES

Jeanne Chauvin, Récitante.

Après une classe préparatoire littéraire à Lyon et une année d’anthropologie à
l’Institut Philantropos elle s’installe à Paris pour poursuivre un master de
philosophie de l’art et suivre les cours d’art dramatique du conservatoire du 13eme
arrondissement. 
C’est aussi là qu’elle crée avec des amis la troupe Le Théâtre de la Carnes. Ils jouent
deux pièces de Fabrice Hadjadj : La conversion de Don Juan, puis Jeanne et les
Posthumains dont elle joue le rôle-titre. 
Elle achève enfin sa formation théâtrale à l’Ecole Internationale Jacques Lecoq. Elle
travaille en ce moment à la création d’un spectacle de rue et à l’écriture d’une pièce
masquée.



Musique : Largo de la seconde suite de Max Reger
     
Texte : « Si j'étais Dieu » (Père Antoine Vidalin) 
Musique:  Courante de la troisième suite de Jean-Sébastien Bach
       
Texte :  « L'aurore au bout de la nuit »  (Bernanos)
Musique : Prélude de la cinquième suite de Jean-Sébastien Bach.    
Incise. 
Musique : chanson populaire catalane. 
  
Texte : Prière de Sœur Emmanuelle.
Musique : Allemande de la sixième suite de Jean-Sébastien Bach.
Incise.
Musique : phrase musicale extraite de l'Andante con Variazioni de la
troisième suite de Max Reger.

Texte : Veilleur où en est la nuit (extrait) d'Adrien Candiard
Musique : Gigue de la seconde suite de Jean-Sébastien Bach.
Incise.
Musique : chanson populaire catalane au violoncelle.
     
Texte :  Prière de confiance en Dieu (Saint Claude de La Colombière)
Musique : Sarabande de la cinquième suite de Jean-Sébastien Bach.
Incise.
Musique : phrase musicale extraite de l'Andante con Variazioni de Max Reger: 

Texte : « Le martyre de l'espérance » (Christian de Chergé).
Musique : Prélude de la sixième suite de Jean-Sébastien Bach.
Incise.
Musique : chanson populaire catalane au violoncelle

Texte : Psaume 70
Musique : Sarabande de la troisième suite de Jean-Sébastien Bach.
Incise. 
Musique: Gigue de la troisième suite de J.S. Bach

PROGRAMME



Pour suivre les textes lus 

vous pouvez vous rendre sur le site de la paroisse :

https://paroissestcloud.fr/concert-lecture-dimanche-24-
mars-a-17h-a-leglise-saint-clodoald/

ou scanner ce QR CODE 

L’ESPÉRANCE
Année de



Si j’étais Dieu et si, du haut de ciel, je contemplais l’humanité, la voyant si loin de moi et si
perdue, oppressée sous la dure loi de la mort, que ferais-je ? Si j’entendais dans mon
éternité tous les cris de souffrance des malheureux depuis le commencement jusqu’à la fin
du monde, et si, entrant dans les secrets des cœurs, je pénétrais les noirs desseins des
hommes, ne frémirais-je pas d’horreur et ne serais-je pas résolu à agir ?

Sans doute, il me serait facile sous le coup de la colère de détruire par le souffle de ma
bouche tous les méchants, mais ne devrais-je pas alors détruire toute l’humanité, car où
pourrais-je trouver un homme entièrement juste ? Or, je ne puis-je me résoudre à détruire
l’œuvre de mon amour, même ces hommes pécheurs que je continue à aimer parce que je
les ai créés pour la vie et qu’ils sont mes enfants ?

Sans doute, pourrais-je envoyer quelques myriades d’anges supprimer toute souffrance et
toute mort et créer un nouveau paradis terrestre. Mais je sais aussi que l’homme
retomberait dans la même désobéissance et deviendrait même pire qu’avant, orgueilleux et
sans pitié pour ses semblables comme cela est arrivé chaque fois que l’homme a voulu
créer le paradis sur la terre par ses propres forces.

Non, ce que je veux, c’est le cœur de l’homme, ce cœur compliqué et malade que moi seul
connais et puis guérir. Mais comment toucher ce cœur qui ne veut plus de moi ?
Peut-être faudrait-il que je devienne moi-même un homme comme eux, un des leurs, que je prenne
un corps d’homme, un cœur d’homme, pour vivre avec eux leurs souffrances et leurs joies, acceptant
même d’être rejeté par eux (car ils me rejetteront, je le sais bien). Alors je pourrais l’emporter sur
leur folie, car en mourant de leurs mains, je les délivrerais de la mort, et en portant leur péché dans
mon corps, je leur offrirais mon pardon. En me voyant ressuscité, ils comprendraient que ma Vie est
plus forte que leur mort, que mon amour est plus puissant que leur mal, et ils croiraient en moi.

Mais comment devenir vraiment homme ? Où trouver une femme qui consente à
m’accueillir en son sein en se donnant tout entière ?

Ne dois-je pas d’abord commencer par me révéler au moins à un homme pour lui dire que
j’existe et que je m’intéresse à lui ? Non seulement à lui mais à ses descendants, à tout un
peuple à qui il me faudra apprendre à croire en moi pour vivre, et aussi à être fort contre
moi, par son péché, comme moi je suis fort contre lui par mon amour, un peuple que
j’appellerai Israël.

Et puis au bout de très longtemps, surgirait la fine fleur de la race d’Israël, la vierge de Sion,
et son nom serait Marie : mon ange lui porterait ma Parole, humble servante elle
consentirait, et pour la première fois depuis mon éternité, moi, la Parole éternelle,
j’habiterai dans le sein d’une femme, entièrement dépendant d’elle, de sa chaleur et de son
amour. Elle me porterait pendant neuf mois et me mettrait au monde, sans doute dans un
endroit pauvre, car je ne veux pas être privilégié, ce n’est pas mon style. Il faudrait aussi
qu’il y ait des animaux, un bœuf et un âne par exemple, car je les ai créés pour être de bons
compagnons pour l’homme. Mais surtout, je voudrais, en ouvrant les yeux pour la première
fois, voir ces hommes que j’aime tant et que je viens sauver : ce pourrait être des hommes
simples, des bergers par exemple, capables de comprendre la simplicité (il faudra penser à
envoyer des anges pour les prévenir). Alors, en voyant ces hommes me visiter, et tous ceux
qui viendront après eux, je ferais mon premier sourire d’homme, et ma joie serait
complète. Alors, ce sera Noël sur la terre !

Père Antoine Vidalin

SI J’ÉTAIS DIEU…



Qui n’a pas vu la route, à l’aube entre deux rangées d’arbres, toute fraîche, toute vivante, ne
sait pas ce que c’est que l’espérance.

L'espérance est une détermination héroïque de l'âme, et sa plus haute forme est le
désespoir surmonté.

L'espérance est une vertu héroïque. On croit qu'il est facile d'espérer. Mais n'espèrent que
ceux qui ont eu le courage de désespérer des illusions et des mensonges où ils trouvaient
une sécurité qu'ils prennent faussement pour de l'espérance. L'espérance est un risque à
courir, c'est même le risque des risques. L'espérance est la plus grande et la plus difficile
victoire qu'un homme puisse remporter sur son âme.

On ne va jusqu'à l'espérance qu'à travers la vérité, au prix de grands efforts. Pour
rencontrer l'espérance, il faut être allé au-delà du désespoir. Quand on va jusqu'au bout de
la nuit, on rencontre une autre aurore.

L’AURORE AU BOUT DE LA NUIT

Georges Bernanos



"Seigneur, accorde-moi aujourd’hui cette grâce que rien ne puisse troubler ma paix
en profondeur, mais que j’arrive à parler joie, prospérité, à chaque personne que je
vais rencontrer, pour l’aider à découvrir les richesses qui sont en elle. 

Aide-moi aussi, Seigneur, à regarder ta face ensoleillée, même en face des
événements difficiles : il n’en est pas un qui ne puisse être source de bien encore
caché. 

Donne-moi, à toute heure de ce jour, d’offrir un visage joyeux et un sourire d’ami à
chaque homme, ton fils et mon frère. Donne-moi un cœur trop large pour ruminer
mes peines, trop noble pour garder rancune, trop fort pour trembler, trop ouvert
pour le refermer sur qui que ce soit. 

Seigneur, je te demande ces grâces pour tous les hommes qui luttent aujourd’hui
afin que diminue la haine et que croisse l’Amour. Ouvre nos yeux à l’Invisible pour
que rien n’arrive à ébranler l’optimisme de ceux qui croient en Toi et qui croient en
l’Homme, qui espèrent en Toi et espèrent en l’Homme. »

PRIÈRE

de Soeur Emmanuelle 



" Espérer, ce n’est pas se mentir ou se voiler la face, mais croire que l’amour est plus
solide que le reste, parce que, contrairement à nos ambitions, nos richesses, nos
conflits, tout ce qui nous distrait trop souvent de l’essentiel, l’amour a les
promesses d’éternité́.

Il ne passera jamais, saint Paul nous le dit. Quand le monde qui nous entoure nous
fait peur, l’espérance chrétienne ne nous dit pas de rester là à pleurnicher parce
que tout va mal, ni de sourire bêtement parce que tout irait bien ; elle ne nous
invite pas à attendre que Dieu détruise ce monde-là ̀pour en construire un autre ;
elle nous pose une question très simple : comment faire de tout cela une occasion
d’aimer davantage ?

 (…) La vie éternelle, c’est ne plus vivre pour soi-même. C’est avoir donné sa vie. Cela
ne signifie pas mourir, mais au contraire être disponible – pour un service, pour une
rencontre, pour un sourire ; donner sa vie, ce n’est pas la perdre, mais la vivre
pleinement ; c’est la gagner. »

"VEILLEUR OÙ EN EST LA NUIT" (EXTRAIT)

Adrien Candiard



"Je suis si persuadé, mon Dieu, que vous veillez sur ceux qui espèrent en vous, je
suis si persuadé qu’on ne peut manquer de rien, quand on attend tout de vous, que
j’ai résolu de vivre à l’avenir sans aucun souci et de me décharger sur vous de toutes
mes inquiétudes.

Les hommes peuvent me dépouiller et des biens et de l’honneur ; les maladies
peuvent m’ôter les forces et les moyens de vous servir, je puis même perdre votre
grâce par le péché ; mais jamais je ne perdrai mon espérance, je la conserverai
jusqu’au dernier moment de ma vie, et tous les démons de l’enfer feront à ce
moment de vains efforts pour me l’arracher. 

Cette confiance ne trompa jamais personne. Je suis donc assuré que je serai
éternellement heureux parce que j’espère éternellement de l’être et que c’est de
vous, ô mon Dieu, que je l’espère. Je connais, hélas ! et il n’est que trop vrai,
combien je suis fragile et changeant ; je sais ce que peuvent les tentations contre les
vertus les mieux affermies ; tant que j’espèrerai, je me crois à couvert de tous les
malheurs, et je suis sûr d’espérer toujours parce que j’espère encore de votre
libéralité cette invariable espérance. 

Enfin, je suis intimement convaincu que je ne puis trop espérer en vous et que ce
que j’obtiendrai de vous sera toujours au-dessus de ce que j’aurai espéré ; ainsi,
j’espère que vous m’arrêterez sur les penchants les plus rapides, que vous me
soutiendrez contre les plus furieux assauts et que vous ferez triompher ma
faiblesse de mes plus redoutables ennemis.

J’espère que vous m’aimerez toujours, et qu’à mon tour, je vous aimerai sans
relâche ; et pour porter tout d’un coup mon espérance aussi loin qu’elle peut aller,
je veux espérer vous-même de vous-même, ô mon Créateur, et pour le temps et
pour l’éternité. 
Amen."

PRIÈRE DE CONFIANCE EN DIEU 

de Saint Claude La Colombière 



Il me semble que nous recevons là, aujourd’hui, comme un surcroît d’appel pour ce «
martyre » qui nous est destiné, celui de l’espérance. Oh ! Il n’est ni glorieux, ni brillant. Il
s’ajuste exactement à toutes les dimensions du quotidien. Il définit depuis toujours
l’état monastique : le pas à pas, le goutte à goutte, le mot à mot, le coude à coude ; et
cela qu’il faut recommencer, en vie régulière, chaque matin, encore dans la nuit, et cela
qu’il faut continuer de ruminer, de corriger, de discerner, d’attendre surtout. Voilà bien
le chemin par où il nous précède », « de commencement en commencement, par des
commencements qui n’ont pas de fin », pour parler comme notre père, saint Grégoire
de Nysse.
Et notre Galilée à nous, là où nous avons choisi de Le suivre, puisque partout désormais
Il est DEVANT, c’est donc ce pays d’Algérie, dans son aujourd’hui pascal. Seule
l’espérance peut nous y maintenir à notre place. Il aura fallu que Moussa nous rappelle,
comme d’instinct, peu après la visite de Noël : « Nous comme vous, disait-il, nous ne
pouvons nous en sortir que par l’espoir. Si vous partez, votre espoir va nous manquer
et nous perdrons le nôtre ! » Il parlait d’espoir. A nous de traduire en espérance, c’est à
dire plus loin que l’horizon barré par la menace de mort, puisque c’est par-delà qu’il «
nous précède ». L’insécurité du lieu et du moment, la condition d’étranger, la réserve a
garder, n’est-ce pas là monnaie classique en régime d’espérance ? Sans oublier la
confiance en l’autre et le chemin parcouru ensemble dont la vérité s’impose encore,
impossible à renier, même quand la rencontre se fait plus rare et brouillée.
Témoins de cette espérance pascale, nous sommes provoqués, à l’être si nous voulons
exorciser nos peurs trop immédiates et leur donner sens et valeur de rencontres avec
l’Absolu de Dieu. Nous y inviterait aussi le beau verset coranique qui affirme : « pour
celui qui espère la rencontre du Seigneur, le terme fixé par Dieu approche » (29,5). De la
sorte, même nos peurs peuvent contribuer à nous rapprocher de Dieu :
- peur du lendemain, vaincue par la patience de chaque aujourd’hui, car enfin demain
n’appartient qu’à Dieu et à la gloire pascale…
- peur de la mort violente, vaincue par la présence du Vivant de Pâques portant
stigmates…
- peur de la guerre civile, vaincue par la certitude que la Paix n’est pas de ce monde, pas
plus que ces témoins du Ressuscité que nous sommes…
- peur de l’islam et de ces autres croyants tentés d’intolérance, pour elle aussi vaincue
d’avance par le don de l’Esprit œuvrant la communion des saints, « merveille sous nos
yeux » si souvent…

Nous avons donc besoin de cette espérance pascale qui nous dit, comme aux femmes
de l’évangile, que, si tout continue, rien ne sera plus comme avant. Dans cette nuit très
sainte, redisons le OUI de notre baptême à Celui qui nous précède sur la terre comme
au ciel (et maintenant au ciel comme sur la terre) ; et rejoignons la cohorte de ces
témoins que nous déclarons justes et saints parce qu’ils ont su espérer contre toute
espérance. C’est de l’intérieur du mutisme et de la peur, comme de l’intérieur du
tombeau, que l’espérance peut monter, vivante comme un cri, le cri du témoin du «
martyr », d’âge en âge : « Il est ressuscité, Alléluia ! »

Homélie de la vigile pascale 1994.

LE MARTYRE DE L’ESPÉRANCE

Christian de Chergé



En toi, Seigneur, j'ai mon refuge : garde-moi d'être humilié pour toujours.
Dans ta justice, défends-moi, libère-moi, tends l'oreille vers moi, et sauve-moi.
Sois le rocher qui m'accueille, toujours accessible ; tu as résolu de me sauver : ma
forteresse et mon roc, c'est toi !

Mon Dieu, libère-moi des mains de l'impie, des prises du fourbe et du violent.
Seigneur mon Dieu, tu es mon espérance, mon appui dès ma jeunesse.
Toi, mon soutien dès avant ma naissance, + tu m'as choisi dès le ventre de ma mère
; tu seras ma louange toujours !

Pour beaucoup, je fus comme un prodige ; tu as été mon secours et ma force.
Je n'avais que ta louange à la bouche, tout le jour, ta splendeur.
Ne me rejette pas maintenant que j'ai vieilli ; alors que décline ma vigueur, ne
m'abandonne pas.

Mes ennemis parlent contre moi, ils me surveillent et se concertent.
Ils disent : « Dieu l'abandonne ! Traquez-le, empoignez-le, il n'a pas de défenseur ! »
Dieu, ne sois pas loin de moi ; mon Dieu, viens vite à mon secours !
Qu'ils soient humiliés, anéantis, ceux qui se dressent contre moi ;  qu'ils soient
couverts de honte et d'infamie, ceux qui veulent mon malheur !

Et moi qui ne cesse d'espérer, j'ajoute encore à ta louange.
Ma bouche annonce tout le jour + tes actes de justice et de salut ; (je n'en connais
pas le nombre).

Je revivrai les exploits du Seigneur en rappelant que ta justice est la seule.
Mon Dieu, tu m'as instruit dès ma jeunesse, jusqu'à présent, j'ai proclamé tes
merveilles.
Aux jours de la vieillesse et des cheveux blancs, ne m'abandonne pas, ô mon Dieu ;
et je dirai aux hommes de ce temps ta puissance, à tous ceux qui viendront, tes
exploits.
Si haute est ta justice, mon Dieu, toi qui as fait de grandes choses : Dieu, qui donc
est comme toi ?

Toi qui m'as fait voir tant de maux et de détresses, tu me feras vivre à nouveau, à
nouveau tu me tireras des abîmes de la terre,
tu m'élèveras et me grandiras, tu reviendras me consoler.
Et moi, je te rendrai grâce sur la harpe pour ta vérité, ô mon Dieu ! Je jouerai pour
toi de ma cithare, Saint d'Israël !

Joie sur mes lèvres qui chantent pour toi, et dans mon âme que tu as rachetée !
Alors, tout au long du jour, ma langue redira ta justice ; c'est la honte, c'est l'infamie
pour ceux qui veulent mon malheur.

PSAUME 70 


